
Quelques textes de Chiara Lubich 
(Éditions Nouvelle Cité) se rapportant à 
la Parole de vie de janvier 2007 
 
 
“Il a bien fait toutes choses: Il fait entendre les 
sourds et parler les muets” (Ps 83,6) 
 
 
POINTS A SOULIGNER: 
 
- Jésus est venu pour nous donner une nouvelle capacité 
d’entendre et de parler. 
 
- Brisons notre surdité en faisant taire les rumeurs qui 
nous empêchent d’entendre la voix de Dieu, celle de 
notre conscience et celle des demandes d’aide de nos 
frères et sœurs. 
 
- Quittons notre complexe d’infériorité et trouvons en 
nous force et lumière dans la foi en les paroles de Jésus 
pour avoir le courage de parler et d’instaurer un dialogue 
d’amour avec tous, jusqu’à  partager notre expérience de 
l’Evangile. 
 
 
Extrait de “Voyage trinitaire”: 
 
- “Toute parole de vie contient le Verbe”, p.87 et 
suiv.: 
 
Il ne peut y avoir de vie spirituelle authentique sans 
le contact de la parole de Dieu qui transforme. (...)  
 
Le point de départ de ce rapport entre la parole de 
Dieu et la spiritualité doit être cherché dans le sens 
même de la révélation, en tant qu’acte par lequel 
Dieu se donne à nous pour nous rendre participants 
de sa vie même. 
 
Franchissant la distance infinie qui le sépare de 
l’homme, Dieu le rejoint et “converse” avec lui. Il 
désire entamer un dialogue et établir avec lui un 
lien d’amitié. Il ne fait pas connaître “quelque 
chose”. Il se communique lui-même pour que  
l‘homme, à son tour, puisse entrer en communion 
avec lui et vivre de sa vie divine.  
 
Le vie spirituelle naît de cette initiative d’amour de 
Dieu. Elle est réponse d’amour, non pas tant le fruit 
d’un engagement volontaire que le résultat 
lorsqu’on se laisse transformer par la parole, 
sacrement de Dieu. 
 
La parole de Dieu en effet s’est faite “chair” en 
Jésus. En lui le dialogue entre Dieu et l‘homme 
n’est plus seulement verbal,  comme lorsque Dieu 
parlait par la bouche de Moïse et des prophètes. En 
Jésus, la parole de Dieu devient personne et la vie 
divine nous est communiquée dans sa plénitude. 
En lui, Dieu s’entretient avec nous de manière 
essentielle et vitale. 
 
Sa parole - sa personne - suscite une relation 
d’amour; elle est accueillie et vécue dans cette 

relation d’amour. (...) Quand nous vivons la parole, 
nous sommes transformés en parole, en Christ. En 
lui, nous pouvons alors être réponse pleine et 
authentique à Dieu qui nous parle. 
 
L’Ecriture est vraiment parole de vie. Elle est parole 
du Dieu vivant, du Dieu de la vie. Elle est parole qui 
communique sa vie. Elle est parole qui nous fait 
vivre la vie nouvelle. Elle est parole que, par 
conséquent, nous pouvons et devons mettre en 
pratique. (...) 
 
 
Extrait de “La vie est un voyage”: 
 
- “La parole”, p. 35-36: 
 
Pour avancer sur la route de la vie, nous avons la 
lumière de la Parole de Dieu. 
 
La Parole de Dieu ! Nous rendons-nous compte de 
ce qu’est la Parole de Dieu ? La comparaison que 
l’Ecriture fait entre elle et l’homme est saisissante: 
 
“Tout être de chair est comme l’herbe 
et toute sa gloire est comme la fleur des champs. 
L’herbe se dessèche, la fleur se fane, 
Mais la Parole de notre Dieu subsiste à jamais.” 
 
Voilà ce qu’est la Parole. 
 
Nous devons  avoir pour elle un immense respect. 
Comment l’observons-nous ? Souvent nous la 
limitons à nos raisonnements étroits; parfois nous la 
prenons pour du déjà connu; en certains cas nous la 
jugeons inutile et l’éliminons; ou bien après l’avoir 
vécue un peu, il nous semble l’avoir épuisée. Nous 
ne la comprenons jamais comme elle le mérite... En 
fait, nous passons mais elle, elle demeure: les 
Paroles de Jésus ne passeront jamais. 
 
Ayons l’idée la plus juste possible de la Parole de 
Dieu, celle d’une présence du Christ, car elle l’est en 
effet. Et goûtons et reconnaissons tout l‘honneur de 
pouvoir la vivre,  nous revêtir d’elle. 
 
 
Extrait de “Sur les pas du Ressuscité”: 
 
- “La force de la Parole”, p. 158-160: 
 
Une de nos préoccupations est que la Parole ne 
perde pas pour nous, avec le temps, sa force 
révolutionnaire du début, force d’ailleurs à l’origine 
même de notre Mouvement. 
 
N’est-il pas né, en effet, de la Parole vécue, mise en 
pratique, placée au cœur de notre vie ? 
 
Une fois l’Evangile mis en pratique, vivant l’une 
après l’autre chacune de ses paroles, nous avons 
vu se composer une communauté de personnes qui 
se sont rencontrées là pour la première fois et qui 



ont commencé à s’aimer. De personnes jusque là 
dispersées, un petit peuple s’était formé. 
 
Aujourd’hui, la Parole a-t-elle encore cette force sur 
nous ? 
 
Partout où notre Mouvement existe, et autour de lui, 
naissent des groupes de la Parole, ayant pour seul 
but de nous apprendre à vivre l’Evangile. Nous 
communiquons ensuite à ces groupes les autres 
aspects de notre spiritualité, les introduisant ainsi 
peu à peu dans ce qui fait notre vie. 
 
Nous voyons donc que c’est vraiment par la vie de 
la Parole que se forme notre communauté. Cela 
nous remplit de joie et de reconnaissance envers 
Dieu. Mais pour nous qui la vivons depuis 
longtemps, la Parole a-t-elle toujours cette force  
révolutionnaire qui transforme tout ? 
 
Nous pouvons répondre oui, si elle produit en nous 
des effets. 
 
Grâce à la Parole, toutes nos relations, avec Dieu 
et le prochain, devraient changer. Grâce à elle, 
nous devrions découvrir dans notre vie la présence 
du Père qui intervient par sa Providence, et réalise 
à la lettre les promesses de l’Evangile si nous 
vivons à la lettre sa Parole. 
 
En regardant notre vie, nous pouvons estimer que 
ces effets existent pour une part. La Parole nous 
aide à résoudre nos problèmes personnels. Elle 
nous pousse à  vivre et revivre le Ressuscité en 
renouvelant constamment notre amour pour Jésus 
abandonné. En nous donnant la force de rester 
debout, elle nous aide à aimer les autres, à rester 
hors de nous-mêmes, projetés dans le service du 
prochain pour vivre le Commandement nouveau.  
 
Nos relations avec les autres se renouvellent aussi 
et, pour beaucoup, l’expérience de la Providence 
est une réalité quotidienne, comme aux premiers 
temps. 
 
Oui, la Parole remplit encore aujourd’hui tout son 
rôle. Il me semble même que beaucoup d’entre 
nous s’y agrippent comme à leur planche de salut. 
Elle est en général le fondement de notre vie, de 
chacune de nos activités. Soyons-en donc heureux. 
L’Eprit-Saint ne nous a pas abandonnés. Il nous a 
aidés à lui rester fidèles, à mettre à sa place la 
seule chose nécessaire. 
 
Bien sûr, si nous regardons notre vie en détail, 
nous voyons que chacun pourrait mieux faire. Mais 
nous ne pouvons pas nier que Dieu nous a aidés, 
que la révolution née de la Parole est toujours en 
actes. (...) 
 
Cherchons toujours à suivre Jésus. Par sa voix, il 
parle à notre cœur, nous disant tantôt de raviver 
notre amour réciproque, tantôt d’embrasser la croix. 
Il nous suggère d’être parfaits, de nous améliorer 

ou bien de recommencer. Mais quoi qu’il nous dise, 
suivons-le. 
 
 
Extrait de “Pensée et Spiritualité”: 
 
- “Le maître intérieur”, p. 205-206: 
 
Taire tout en moi pour y découvrir sa voix. Puis 
l’extraire comme on extrait un diamant de sa gangue 
de boue: la faire belle, la montrer et la donner en 
temps opportun, parce qu’elle est amour et que 
l’amour se donne. Elle est comme le feu. S’il trouve 
de la paille ou du bois, il brûle, sinon il s’éteint.  
 
Bien souvent nous prenons de bonnes résolutions, 
mais nous ne parvenons pas toujours à  les 
maintenir.  
 
En de rares occasions, nous nos apercevons que ce 
n’est pas nous qui les prenons. C’est un autre qui 
nous appelle, avec douceur mais aussi fermeté. 
Alors il nous apparaît que nous ne pouvons pas ne 
pas les tenir. Remercions Dieu pour ces moments 
divins, où il nous appelle à l’Autre vie, celle qui 
habite en nous. Alors les ténèbres disparaissent, les 
ratures s’effacent, les vides se remplissent de lui. Et 
cela peut arriver n’importe quand. 
 
Nous sommes alors deux: lui en moi et moi en lui. 
Pourtant nous sommes un:  eau de cette source, 
fleur de cette semence divine, je témoigne de sa 
réalité qui emplit mon être. Voilà ce qu’est la vie. 
 
Dieu seul, en effet, sait se modeler en nous. quant à 
nous, nous ne savons que l’abîmer. 
 
Qui sait combien de saints l’Esprit Saint est en train 
de former dans les chantiers divins du Corps 
mystique. Nous les verrons au jour fixé par Dieu.  
 
Les laïcs sont nécessairement dans la condition 
d’écouter la voix de l’Esprit Saint. En  effet, ils n’ont 
pas de supérieur qui leur exprime la volonté de 
Dieu. 
 
Dans l’unité, la présence de Jésus “est perceptible, 
elle se voit, on en jouit... Tous sont heureux de sa 
présence et souffrent de son absence. Elle est paix, 
joie, amour, ardeur, climat d’héroïsme et de 
suprême générosité...” 
 
Ces effets, cette atmosphère sont le fruit de l’Esprit 
de Jésus, l’Esprit Saint. L’Esprit de Jésus ressuscité 
au milieu de nous nous transforme en d’autres 
Christ et nous apparaissons ainsi aux yeux des 
hommes, comme sa continuation, le corps du Christ, 
l’Eglise.  
 
Celui qui construit l’unité grâce à l’amour réciproque 
vit en effet la mort et la résurrection du Christ. Il vit 
en quelque sorte la vie du Ressuscité qui est en lui 
par la grâce. Il vit la vie qui ne meurt pas: 
“Quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais”. 
 


